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BULLETIN D’INFORMATION ARPEGE SEMAINE 19 de 2011 
 

1 - COLLOQUES, SÉMINAIRES, CONFÉRENCES 

 
1.1 

Séminaire « Genre et développement » 
Le 20 mai 2011 de 9h à 17h, salle à préciser 

 
Nadine Lefaucheur et Linden Lewis, sociologues et chercheurs réputés dans le domaine du genre, 
interviendront pour présenter leurs travaux respectifs sur la masculinité dans la Caraïbe.  
 
NADINE LEFAUCHEUR, CR CNRS, connue pour ses travaux pointilleux sur la parentalité, présentera dans 
la matinée, les résultats de l’enquête « Genre et violence à la Martinique » en interrogeant les modes 
de socialisation masculine contemporains.  
http://www2.univ-ag.fr/CRPLC/spip.php?article157  
 
Le professeur LINDEN LEWIS, sociologue à l’Université Bucknell (Pennsylvanie, USA), spécialiste de la 
masculinité et du genre dans la Caraïbe, interviendra en anglais (avec traduction) de 14h à 17h dans 
le cadre du séminaire Genre et développement rural sur la thématique : « Forging a New Ontology of 
Filial Care in the Caribbean » 
http://www.youtube.com/watch?v=kpL4b7AQhy0  
http://www.bucknell.edu/x18026.xml  
 
Cette sociologie du genre peut intéresser tous ceux qui travaillent sur ces questions, même sur 
d’autres terrains.  
Le séminaire accueillera aussi dans la matinée Aissatou Faye, Doctorante du CERTOP, sur la 
thématique « Essaie d’être un homme ma fille », apologie des représentations masculines dans les 
discours et programmes de genre et développement au Sénégal. 
Christine Chivallon, DR CNRS, anthropologue et géographe, devrait également être présente 
Stéphanie Mulot fera une introduction à la théorie de la « marginalisation masculine ». 
Un programme détaillé suivra très prochainement.  
 
Contact : Stéphanie Mulot < mulot@univ-tlse2.fr > 
 

 
1.2 

Journée d’étude Bruxelles (ULB-LAMC) 
23 mai 2011  

 

Fabrique et légitimation du lien familial : le droit et l’argent  
comme ressources privilégiées pour les couples gais et lesbiens ? 

 
Journée d’étude organisée avec le soutien le soutien de l’institut de Sociologie et de la 

Faculté des Sciences sociales et politiques de l’ULB 
 

Bien que des lois en faveur des couples de même sexe aient été adoptées ces dernières années dans plusieurs 
pays, il demeure de nombreuses situations pour lesquelles ces lois ne peuvent s’appliquer et où le statut et les 
possibilités des gays et lesbiennes en matière de couple ou de parenté restent limités ou non reconnus. 
Néanmoins, comme le montrent diverses recherches socio-anthropologiques sur le sujet (Descoutures, 

http://www2.univ-ag.fr/CRPLC/spip.php?article157
http://www.youtube.com/watch?v=kpL4b7AQhy0
http://www.bucknell.edu/x18026.xml
mailto:mulot@univ-tlse2.fr
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Herbrand, Lewin, Pichardo, Rault,…), des gays et lesbiennes parviennent à réaliser leurs projets familiaux et à 
légitimer leurs relations. Ils usent pour cela au quotidien de différents moyens, notamment par la circulation de 
l’argent et l’utilisation de mesures légales existantes. Cette journée d’étude sera l’occasion d’examiner et 
d’approfondir comment l’argent et le droit, dans leurs usages ordinaires ou stratégiques, constituent des voies 
privilégiées par les couples gays et lesbiens pour accéder et donner sens à certains statuts et pratiques de type 
familial. Les couples homosexuels doivent, plus que d’autres, chercher activement des moyens symboliques et 
pratiques d’y parvenir. Ils mettent ainsi en lumière des pratiques et modes de légitimité innovants, souvent 
laissés dans l’ombre des représentations et des pratiques familiales dominantes qui paraissent généralement 
aller de soi.  
 
La première partie de la journée portera sur la manière dont des couples de même sexe sollicitent, 
contournent, voire détournent certaines mesures légales pour parvenir à légitimer leur situation. L’enjeu est 
double. Il s’agit bien sûr de donner aux relations conjugales et familiales des cadres juridiques parfois 
détournés de leurs usages habituels (par exemple la délégation d’autorité parentale) et de leur ouvrir ainsi un 
certain nombre de droits. Mais le droit est aussi générateur d’une reconnaissance symbolique tout aussi 
importante et que différents auteurs ont bien mis en lumière (Rault, Hull, Coulmont, Mello, Oliveira, 
Paternotte, Courduriès).  
 
La deuxième partie de la journée sera consacrée à la circulation et de l’argent dans les sphères conjugale et 
familiale. Un certain nombre de chercheurs, anthropologues, historiens et sociologues, ont mis en évidence 
que contributions, dons et transactions dans la vie privée « apparaissent comme autant de manières de 
légitimer, de valoriser ou de fabriquer des relations et des statuts mouvants, parfois non reconnus par le droit 
ou la coutume » (1). L’argent et les biens qui circulent disent les liens amoureux et familiaux en même temps 
que les usages que l’on en fait participent à leur construction. Cela est désormais bien montré pour les couples 
et les familles fondés sur des unions entre homme et femme (Martial, Belleau, Henchoz). Mais c’est également 
une grille de lecture pertinente et jusqu’ici peu explorée (Carrington, Courduriès) pour analyser la manière 
dont les couples de même sexe cherchent une forme de légitimité et une existence matérielle dans des espaces 
sociaux où, malgré des formes existantes de reconnaissance juridique comme en France et en France, 
l’orientation homosexuelle reste un mode d’organisation de la vie privée marginal pas toujours légitime.  
 
Avec son ouvrage publié récemment, Ellen Lewin nous invite à mettre à relation les circonstances dans 
lesquelles les hommes gays accèdent à la reproduction et à la parenté, dépensant beaucoup d’argent, avec les 
représentations sociales dont l’argent est porteur. Les discours laissent toujours entrevoir des personnes 
désintéressées par les questions financières. L’argent ainsi mis en circulation serait donc débarrassé de sa 
dimension strictement marchande. Les sciences sociales s’invitent cependant à interroger les liens entre ces 
modes d’accès à la procréation où souvent circulent des sommes importantes d’argent et la sphère du monde 
commercial. C’est sur ces dernières interrogations que se terminera la journée, avec la conférence d’Ellen 
Lewin.  

 
Si ces processus de légitimation apparaissent et sont particulièrement sollicités dans le cadre des couples gays 
et dans une moindre mesure des couples lesbiens, pour qui le désir d’enfant est dévalorisé ou dénié, ils 
concernent également, bien sûr, les couples hétérosexuels. Aborder ces enjeux via les couples de même sexe 
permettra ainsi d’éclairer, lors de cette journée d’étude, des phénomènes et pratiques plus larges qui restent 
parfois occultés ou sous-estimés.  

 
__________________________________________________ 
1. Martial A., 2009, « Conclusion. La dimension sexuée des transactions familiales : deux formes d’asymétrie », 
in A. Martial (dir.), La valeur des liens. Hommes, femmes et transactions familiales, Toulouse, Presses 
universitaires du Mirail, coll. Les Anthropologiques, p.181.  

 
Programme  

 
13h: Accueil et mot d’ouverture  
 
LES USAGES DU DROIT  
Présidente de séance : Nicole Gallus (Université libre de Bruxelles)  
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13h20 : Wilfried Rault (INED, France), Transformer le droit en activités. Les mises en scènes du Pacs par ses 
contractant.e.s  
13h50: Questions  
14h00 : Cathy Herbrand (FNRS, Université libre de Bruxelles/London, School of Economics and Political 
Science), Entre avis partagés et demandes spécifiques : la reconnaissance légale du point de vue des coparents 
gays et lesbiens  
14h30: Questions  
14h40: Claudia Nichnig (Doctorante, Universidade Federal de Santa Catarina, Brésil), Le droit comme forme de 
légitimation de la relation affective et conjugale au sein des couples de même sexe : le cas du Brésil  
15h10: Questions  
15h20: Pause-café  
 
LES USAGES DE L’ARGENT 
Président de séance : David Paternotte (FNRS, Université libre de Bruxelles)  
15h40: Jérôme Courduriès (CNRS, Centre Norbert Elias, France), Les comptes des couples gays. Quand les 
usages de l’argent disent le lien conjugal.  
16h10: Questions  
16h20: Ignacio Pichardo-Galán (Universidad Complutense de Madrid, Espagne), Expérimentation et négociation 
dans la gestion de l’économie familiale chez les couples du même sexe en Espagne  
16h50: Questions  
17h-17h30: Débat général et conclusions  
17h30-18h : Pause  
18h: Conférence finale de Ellen Lewin (University of Iowa, USA), How to Become a Gay Father: Consumption 
and Morality in the Quest for Family 
Président : Cathy Herbrand  

 
Contact : Jérôme Courduriès < jcourduries@gmail.com> 
 

 
1.3  

 
Journée d’étude du 7 juin 2011 

Organisée par les revues Sociologie du Travail et Cahiers du Genre 
Sous la responsabilité de Marie Buscatto, Catherine Marry et Pierre Tripier 

Féminisation des mondes « masculins ». 
Des métiers « modestes » aux professions prestigieuses 

Lectures croisées de deux numéros spéciaux de revue 
59, rue Pouchet 75017 Paris, Salle de conférences, entrée libre 

 
Cahiers du Genre, « Minoritaires et légitimes », n°48/2010 

Sociologie du Travail, « La féminisation des professions supérieures au XXe siècle », Introduction au numéro 
spécial de Sociologie du travail n° 2, vol. 51 

 
En avril‐juin 2009 paraissait un numéro de la revue Sociologie du Travail, coordonné par Marie Buscatto et 
Catherine Marry, « Le ‘plafond de verre dans tous ses éclats’. La féminisation des professions supérieures au 
XXe siècle. » Ce numéro visait à discuter la pertinence de la métaphore du plafond de verre qui exprime le 
caractère transparent des obstacles auxquels se heurtent les femmes dans leur progression vers les hautes 
sphères. Il fait varier les échelles temporelles, les pays et les mondes sociaux observés. Des analyses sur les 
grandes entreprises privées côtoient celles portant sur des mondes moins familiers des sociologues du travail 
et du genre : monde académique, des arts et de la religion. 
Un an plus tard, en avril 2010, paraissait un numéro de la revue Cahiers du Genre, coordonné par Pierre Tripier, 
intitulé « Minoritaires et légitimes », qui s’intéressait plutôt à l’accès des femmes aux métiers plus modestes 
mais exercés, depuis des temps immémoriaux, principalement par des hommes, mettant davantage l’accent 
sur la situation de pionnières de la féminisation que sur la déconstruction de la métaphore du plafond de verre. 

mailto:jcourduries@gmail.com
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Le caractère complémentaire de ces deux approches, ainsi que le souci, par les responsables de ces numéros 
de revue, de faire bénéficier la communauté scientifique et les publics intéressés par ce sujet de résultats et 
d’analyses originales, nous amènent à organiser cette journée d’étude construite sur des échanges et des 
débats que nous espérons vigoureux. 
Elle est ainsi divisée en deux demi‐journées, chacune animée par deux personnalités majeures de la réflexion et 
de l’action en faveur de la présence, dans tous les corps de métier et à chaque niveau de responsabilité, de la 
parité entre hommes et femmes : Jacqueline Laufer, universitaire, Professeure émérite à HEC et membre de la 
Haute Autorité française de Lutte contre la Discrimination et pour l’Egalité (HALDE) et Beate Krais, Professeure 
de sociologie à l’Université de Darmstadt et membre de la Haute Ecole de l’Agence Fédérale allemande pour 
l’Emploi, Lauréate du Prix autrichien pour les actions en faveur de la parité. 
 
PROGRAMME Matinée 
10h‐10h15 – Introduction 
Pierre Tripier, Professeur émérite de l’Université Versailles – Saint‐Quentin en Yvelines Catherine Marry, 
Directrice de recherche au CNRS, Centre Maurice Halbwachs, Paris Marie Buscatto, Professeure à l’Université 
Paris 1 Panthéon Sorbonne, IDHE (Paris 1 ‐ CNRS) 
10h15‐12h30 – (avec pause de 15 minutes à 11h00) « Comment les femmes se préparent‐elles à l’entrée dans 
un métier masculin ? » Présidente de séance : Beate Krais, Professeure à l’Université de Darmstadt Rapporteur 
de séance : Guillaume Malochet, maître de conférences au CNAM ‐ LISE (CNAM‐CNRS) Débats avec la salle, 
avec la participation des auteur∙e∙s des deux numéros présent∙e∙s à la journée 
Après‐midi 14h‐16h15 – (avec pause de 15 minutes à 15h00) 
« Une fois entrées, quels sont les itinéraires des minoritaires ? » 
Présidente de séance : Jacqueline Laufer, Professeure émérite à HEC‐Paris, Directrice adjointe du MAGE‐CNRS 
Rapporteure de séance : Geneviève Pruvost, chargée de recherches au CNRS ‐ CESDIP Débats avec la salle, avec 
la participation des auteur∙e∙s des deux numéros présent∙e∙s à la journée 
16h15‐16h45 – Conclusion/synthèse Nicky Le Feuvre, Professeure à l’Université de Lausanne 2 
 

 
1.4  

Colloque de l’Institut Émilie du Châtelet 

Mon corps a-t-il un sexe ? 
Détermination du sexe et contraintes du genre  

22 et 23 juin 2011, EHESS 
105, bd Raspail, 75006 PARIS (Amphithéâtre) 

 

Programme provisoire 
 

MERCREDI 22 JUIN 2011 
9h30-9h45 : ouverture du colloque 
10h-10h30 : Conférence inaugurale : Evelyne PEYRE (paléoanthropologue, CNRS/MNHM), « Définir le sexe : de 
quoi parle-t-on ? » 
Débat 
 
SESSION 1 – « CONSTRUCTION DU CORPS SEXUÉ » 
Présidence : Marie-Elisabeth HANDMAN (anthropologue, EHESS° 
10h30-11h20 : Pierre JOUANNET (médecin, université Paris Descartes), « Développement et fonction des 
organes génitaus » 
Discutante : Hélène MARQUIÉ (Arts, Esthétique, Université Paris 8 et Vincennes) 
11h20-11h35 Pause 
11h35-12h25 : Joëlle WIELS (généticienne, CNRS), « Détermination du sexe chez l’humain : aspects 
génétiques » 
Discutante : Christine DÉTREZ (sociologue, ENS de Lyon) 
Débat 
 
SESSION 1 (suite) – « CONSTRUCTION DU CORPS SEXUÉ » 
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14h14h30 : Claire BOUVATTIER (endocrinologue, université Paris Descartes), « Détermination du sexe chez 
l’humain : aspect hormonal » 
Discutante : Sylvie STEINBERG (historienne, université de Rouen) 
14h50-15h10 : Pause 
15h10-17h : Table ronde « Sexe, genre et identité » 
Modératrices : Cendrine MARRO (psychologue, Université Paris Ouest La Défense) et Joëlle WIELS 
(généticienne, CNRS) 
Introduction de 10 mn de Cendrine MARRO 
Participant-e-s : Catherine BREMONT (endocrinologue), Vincent GUILLOT (ancien porte-parole de l’organisation 
Internationale des Intersexes), Stéphanie NICOT (Association Trans-aide), Max NISOL (Genres pluriels), Tom 
REUCHER (psychologue clinicien) 
Débat 
 

JEUDI 23 JUIN 2011 
SESSION 2 – « LE SEXE ENVAHIT TOUT LE CORPS » 
Présidence : Nicole MOSCONI (Sciences de l’éducation, Université Paris Ouest La Défense) 
9h30-10h20 : Catherine VIDAL (neurobiologiste, Institut Pasteur), « Le cerveau a-t-il un sexe, » 
Discutante : Cynthia KRAUS (philosophe, Université de Lausanne, Suisse) 
Débat 
10h20-11h10 : Evelyne PEYRE (paléoanthropologue, CNRS/MNHM), « Le squelette a-t-il un sexe ? » 
Discutant : Thierry HOCQUET (philosophe, Université Paris Ouest La Défense) 
11h20-11h30 Pause 
11h30-12h20 : Mireille RUPPLI (linguiste, université de Reims), « La voisx a-t-elle un sexe ? » 
Discutante : Raphaëlle LEGRAND (musicologue, université Paris Sorbonne) 
Débat 
12h20-13h : « Les personnages d’opéra ont-ils un sexe ? », présenté par Raphaëlle LEGRAND (musicologue, 
université Paris Sorbonne) 
Airs et duos de l’Incoronazione di Poppea de Claudio Monteverdi, avec Sophie MOUYSSET, soprano, Severino 
de ALBUQUERQUE, contre-ténor et Benjamin NARVEY, luth. 
 
SESSION 3 – « DIFFÉRENCIATION DES RÔLES ENTRE LES SEXES » 
Présidence : Catherine LOUVEAU (sociologue, université Paris Sud 11) 
14h30-15h20 : Louise COSSETTE (psychologue, université du Québec à Montréal, Canada), « Différenciation 
psychologique des sexes et biologie » 
Discutant : Éric FASSIN (sociologue, ENS/IRI Paris) 
Débat 
15h20-16h10 : Franck CÉZILLY (écologie comportementale, Université de Bourgogne, Dijon), « Sélection 
sexuelle et différenciation des rôles entre les sexes chez les animaux » 
Discutante : Éliane VIENNOT (littéraire, historienne, université Jean Monnet, Saint-Étienne, IUF) 
Débat 
16h30-17h : Josiane GONTHIER, chargée de mission à l’observatoire de la langue française (Organisation 
internationale de la Francophonie) 
17h : Clôture des travaux 
Cocktail 

___________________________________________________________________________ 
 

1.5 
Colloque international 

Monde des femmes 2011 

«Rassembler. Échanger. Inclusions, exclusions, réclusions: 
Vivre dans un monde globalisé» 
Ottawa, ONT., Canada, 2 – 7 Juillet 2011 

Monde des femmes 2011 est un colloque trilingue, international, interdisciplinaire, et international au sujet des 

femmes, dont les participant(e)s proviennent de l’académie et de la communauté. Monde des femmes va 
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célébrer son 30
e
 anniversaire en 2011 et pour la première fois le Canada va recevoir ce colloque magnifique à 

Ottawa/Gatineau, au nouveau Centre des congrès d’Ottawa et à l’Université d’Ottawa. Entre le 3 et le 7 juillet 

ce colloque prévoit accueillir quelque 2 000 participant(e)s de tous les coins du monde. Cet évènement unique 

et mondial va rehausser des capacités de ‘leadership’ des femmes, ainsi que leur capacité organisationnelle. Il 

va appuyer l’échange du savoir et des idées, et promouvoir des réseaux de recherche et d’action touchant des 

problématiques de femmes. Le thème sera  «Rassembler. Échanger. Inclusions, exclusions, réclusions: Vivre 

dans un monde globalisé».  

L’inscription tôt (et à rabais), à tarif réduit pour la participation générale et pour celles, ceux à faible revenu 

(dont les jeunes et les étudiant(e)s0, finit le 15 avril – on vous encourage, donc, à vous inscrire tout de suite. 

Pour de plus amples renseignements au sujet de l’inscription, des conférencières, le programme, 

veuillez consulter : http://www.mondesdesfemmes.ca/ 

PASSEURS CULTURELS, INTERMEDIAIRES SOCIAUX & QUESTIONS DE GENRE 

2 – APPEL À CONTRIBUTION D’ARTICLE 

 
La revue Géocarrefour lance un appel à contribution sur le thème : 

Rapports de genre, systèmes de mobilité spatiale et développement rural des suds 
Responsables : Hélène GUETAT-BERNARD et Mélanie JACQUEMIN 

 
Date limite pour la soumission des articles : 1er septembre 2011 

 
Voir l’appel détaillé : 

http://geocarrefour.revues.org/index8024.html 
 
 

3 – APPEL À COMMUNICATION 
 

Colloque « Genre et jeux vidéo » 
12, 13 14 juin 2012 – Université Claude-Bernard Lyon 1 – IUFM Lyon, France 

 
Nés dans les années 1960, les jeux vidéo ont, en quelques décennies, accédé au rang de phénomène 
économique et culturel majeur. Le succès de ces productions auprès des adolescent-e-s a suscité et 
suscite encore de nombreux débats profanes, essentiellement centrés sur les thèmes de l’addiction, 
de la violence, de la déconnexion du réel, du conditionnement des imaginaires. 
La recherche sur les jeux vidéo a montré, en interrogeant notamment la réalité des pratiques 
ludiques et les représentations à l’œuvre dans les jeux, les limites de ce paradigme du risque. 
Par ailleurs, alors même que le genre (gender) constitue le cadre anthropologique des phénomènes 
de subjectivation et d’objectivation propres au jeu vidéo, on constate, en France tout au moins, que 
cette façon d’envisager les choses reste quasiment impensée par les scientifiques. 
 Il s’agira dans ce colloque d’interroger, dans une perspective de genre, les jeux eux-mêmes (analyses 
de contenus, études de mythes et sagas, réflexion sur les catégories vidéo-ludiques…), leurs modes 
de production (technique, esthétique, économique…), leurs modes de réception (pratiques et 
pratiquant-e-s, usages ludiques et détournés, discours sur…), leurs relations aux autres produits 
culturels (cinéma, littérature, arts plastiques…). 
Si certaines approches s’imposent (culturelle, queer, esthétique, communicationnelle, historique, 
philosophique, ethnologique, sociologique, psychologique) toutes seront les bienvenues. Nous 
pensons en effet que la recherche vidéo-ludique doit se construire sur la pluralité des approches et 

http://www.mondesdesfemmes.ca/
http://geocarrefour.revues.org/index8024.html
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des méthodes. Les propositions résultant de croisements disciplinaires seront particulièrement 
appréciées. 
 
Propositions 
Les propositions de communications (en langue française ou anglaise), de ±2500 signes, 
accompagnées des coordonnées, titres et qualités des auteurs et de leur adresse électronique, 
seront reçues jusqu’au 30 septembre 2011. Le comité scientifique fera connaître son avis sur les 
propositions le 22 décembre 2011. Merci d'envoyer vos propositions de communication à :  
fanny.lignon@univ-lyon1.fr et sonia.zinck@univ-lyon1.fr 
 
Comité d'organisation : 
Mireille Baurens, ICAR, université Lyon1 – IUFM, Francis Bergé, université Lyon1 - IUFM , Sigolène 
Couchot-Schiex, ECP, université Lyon1 - IUFM , Fanny Gallot, LARHRA, université Lyon1 - IUFM , Annie 
Lechenet, Triangle, université Lyon1 - IUFM , Fanny Lignon, ARIAS, université Lyon1 - IUFM , Christine 
Morin-Messabel, GRePS, université Lyon1 - IUFM , Vincent Porhel, LARHRA, université Lyon1 - IUFM , 
Ingeborg Rabenstein-Michel, CR2A, université Lyon1 - IUFM , Herilalaina Rakoto-R., ECP, université 
Lyon1 – IUFM 

 
Comité scientifique : 
Catherine Beavis, Professor of literacy and new media, Institute of Educational Research, Griffith 
University, Queensland, Marc Curisuelo, PU études cinématographiques et audiovisuelles, université 
de Provence, LESA, Elise Domenach, MCF études cinématographiques, ENS Lyon, CERCC, Elsa Dorlin, 
MCF philosophie, université Paris 1, philosophies contemporaines, équipe EXeCO, Laurent Jullier, PU 
études cinématographiques et audiovisuelles, université Nancy 2, IRCAV, Sandra Laugier, PU 
philosophie, université Paris 1, philosophies contemporaines, équipe EXeCO, Annie Lechenet, MCF 
philosophie, université Lyon 1 - IUFM, Triangle, Raphaëlle Moine, PU études cinématographiques et 
audiovisuelles, université Nancy 2, IRCAV, Bernard Perron, PU études cinématographiques, Université 
de Montréal, Ludiciné, Michelle Zancarini-Fournel, PU émérite d'histoire contemporaine, université 
Lyon 1, LARHRA, équipe genre et société 

 
Coordination scientifique : 
 Fanny Lignon, ARIAS, université Lyon 1 - IUFM., fanny.lignon@univ-lyon1.fr 

 
Coordination organisationnelle : 
 Mehdi Derfoufi, LISAA, université Paris 3, mehdi.derfoufi@tausendaugen.com 

 

Site de référence du colloque : http://web.lyon.iufm.fr/gem/jvd 
 

 

4 - BOURSES 

 
AGENCE NATIONALE POUR LA PROMOTION DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR FRANÇAIS A L’ETRANGER 

Campus Bourses 

ANNUAIRE DES PROGRAMMES DE BOURSES 

Voir le site : 
http://www.campusfrance.org/fria/bourse/index.html?cid=186#app=1eac&b333-si=0 

 

mailto:fanny.lignon@univ-lyon1.fr
mailto:sonia.zinck@univ-lyon1.fr
mailto:fanny.lignon@univ-lyon1.fr
mailto:mehdi.derfoufi@tausendaugen.com
http://web.lyon.iufm.fr/gem/jvd/
http://www.campusfrance.org/fria/bourse/index.html?cid=186#app=1eac&b333-si=0
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4 – AVIS DE PARUTION 
 

Le dernier numéro des Cahiers de FRAMESPA 
(revue électronique d’histoire sociale éditée par l’UMR 5136 de l’Université Toulouse Le Mirail / CNRS)  

sur 

« TRAVAIL, POUVOIR, JUSTICE : QUESTIONS DE GENRE » 
est paru 

Il est consultable à l’adresse url : http://framespa.revues.org 
 
7 | 2011 – TRAVAIL, POUVOIR, JUSTICE : QUESTIONS DE GENRE 
Sommaire 
 
Éditorial, Sylvie Chaperon et Catherine Valenti 
TRAVAIL 
Ouvrières au travail, travaux de femmes. Nantes, XVIIIe-XIXe siècles , Samuel Guicheteau 
Les femmes, le socialisme et l’organisation du travail : Oyonnax (Ain) 1890-1939 , Charles Sowerwine 
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